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de la chape ou frottent sur la surface de la 
chape. Par conséquent, la surface de la 
chape doit être poncée, ce qui modifie 
considérablement l'aspect du sol. 

Le tuilage des chapes flottantes en ciment 
dépend de nombreux facteurs sur lesquels 
il est difficile d'influer et qui sont difficile-
ment calculables à l'avance. Il ne peut donc 
pas être totalement évité. C'est pourquoi 
la norme SIA 251 « Chapes flottantes à l'in-
térieur des bâtiments » considère qu'un 
tuilage maximal de 5 mm des joints et des 
bords des chapes à base de ciment est en-
core tolérable. La norme définit également 
la méthode de contrôle de la planéité sous 
une règle métallique placée horizontale-
ment sur le joint bombé ( fig. 2 ).

Les coins et bords bombés des chapes re-
vêtues se résorbent normalement lente-
ment pendant un à trois ans. Les chapes 

en ciment recouvertes de pierres natu-
relles ou de carreaux de céramique sont 
les plus touchées ( fig. 3 et 4 ), indépen-
damment de la taille de la pièce. Les 
conséquences des déformations en retour 
sont visibles au niveau du joint qui s'ouvre 
lentement entre le socle et le revêtement 
de sol. Au fur et à mesure de l'affaisse-
ment, les masses d'étanchéité des joints 
se déchirent. Dans les cas défavorables, 
les socles sont arrachés du mur avec la 
couche d'enduit relativement molle ( fig. 
5 ). En règle générale, les affaissements 
restent dans une fourchette de 3 à 5 mm. 
Selon la norme SIA 251, les affaissements 
maximums peuvent atteindre 7 mm, ce qui 
est déjà très important et se remarque 
d'autant plus si la largeur des joints varie. 

Les coins et les bords des surfaces de 
chape s'affaissent presque indépendam-
ment de la charge. Les bords des revête-

ments non sollicités et ceux sollicités par 
des meubles se déforment donc à peu 
près de la même manière. En outre, les 
chapes se déforment avec tous les types 
d'isolations. Dans le cas d'isolations 
souples et déformables – par exemple les 
mousses élastifiées et les panneaux de 
fibres minérales – les raccords aux bords 
s'ouvrent un peu plus que dans le cas des 
isolations résistantes à la compression. 
L'affaissement des bords est particulière-
ment prononcé pour les chapes réalisées 
durant le semestre d'hiver. Les bords 
s'abaissent également de manière plus 
prononcée dans le cas des chapes en ci-
ment avec une résistance de mortier plus 
élevée.

Les affaissements sont souvent obser-
vables sous lumière rasante, même dans 
le tiers central de la surface de la chape. 
Ils sont surtout visibles en lumière rasante 

lerieren sind (Abb. 1). Oft lassen sich Tü-
ren über den aufgewölbten Estrichrändern 
nicht mehr öffnen oder sie schleifen über 
die Oberfl äche des Estrichs. In der Folge 
muss die Oberfl äche des Estrichs abge-
schliffen werden, was das Erscheinungs-
bild des Bodens massgeblich verändert. 

Das Schüsseln von schwimmenden Ze-
ment  estrichen ist von vielen nur be-
schränkt beeinfl ussbaren Faktoren ab-
hängig und im Voraus kaum kalkulierbar. 
Es kann deshalb nicht ganz vermieden 
werden. Aus diesem Grund wird gemäss 
Norm SIA 251 «Schwimmende Estriche im 

Innenbereich» eine maximale Aufwöl-
bung von 5 mm der Fugen und Ränder von 
zementgebundenen Estrichen als noch 
tolerierbar erachtet. Diese Norm legt 
auch das Messverfahren fest, indem der 
maximale Abstich unter einer waagrecht 
an die aufgewölbte Fuge angesetzten 
Messlatte ermittelt wird (Abb. 2).

Die aufgewölbten Ecken und Ränder der 
mit Belägen versehenen Estriche bilden 
sich normalerweise während ein bis drei 
Jahren meist langsam zurück. Betroffen 
sind vorwiegend mit Natursteinen oder 
keramischen Platten belegte Zemente-

striche (Abb. 3 und 4), unabhängig von 
der Raumgrösse. Die Folgen der Rückver-
formungen werden an der sich langsam 
öffnenden Fuge zwischen Sockel und Bo-
denbelag sichtbar. Mit zunehmender Ab-
senkung reissen die Fugendichtungsmas-
sen ab. In ungünstigen Fällen werden die 
Sockelplatten mit der relativ weichen 
Putzschicht von der Wand abgerissen 
(Abb. 5). In der Regel bleiben die Absen-
kungen im Rahmen zwischen 3 bis 5 mm. 
Nach Norm SIA 251 dürfen die maximalen 
Absenkungen 7 mm betragen, was schon 
sehr viel ist und bei wechselnder Fugen-
breite auch entsprechend stark auffällt. 
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Abb. 2: Messung der Aufwölbung in einem Abstand von max. 1 m.

Fig. 1 : Un déport de 13 mm de haut  constitue un 

risque de trébuchement sur le revêtement. Fig. 2 : Mesure du tuilage à une distance maximale de 1 m.
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Die Ecken und Ränder der Estrichfl ächen 
senken sich nahezu unabhängig von der 
Belastung. Unbelastete und mit Möbeln 
beanspruchte Belagsränder verformen 
sich daher etwa gleich stark. Ausserdem 
verwölben sich die Estriche bei allen Ar-
ten von Dämmschichten. Bei weichen und 
deformierbaren Dämmschichten – bei-
spielsweise elastifi zierten Schaumstoffen 
und Mineralfaserplatten – öffnen sich die 
Randanschlüsse etwas stärker als bei 
druckfesten Dämmungen. Besonders aus-
geprägt sind die Randabsenkungen bei 
Estrichen, die im Winterhalbjahr ausge-
führt sind. Ebenfalls ausgeprägter senken 
sich die Ränder bei Zementestrichen mit 
höheren Mörtelfestigkeiten.

Einsenkungen sind unter Streifl icht oft 
auch im mittleren Drittel der Estrich fl äche 
zu beobachten. Sie sind vor allem im 
Streifl icht sichtbar und werden meist 
durch rissartige Quetschungen an den 
Plattenoberfl ächen begleitet.

Die Ecken und Ränder von zweischichtig 
ausgeführten Zementestrichen senken 
sich meist nur geringfügig. Dies gilt insbe-
sondere für Hartbetonbeläge, die auf einer 
trockenen und weitgehend abgeschwun-
denen Druckverteilplatte aufgetragen sind. 

URSACHEN DER AUFWÖLBUNGEN
Folgende material- und verarbeitungs-
technischen Faktoren beeinfl ussen die 
Verformungen:

–  Schwindmass und Schwindverhalten 
des Bindemittels

–  Art und Korngrössenverteilung der 
Gesteinskörner

–  Wasserzugabe (Wasser-Zement-Faktor)
–  Verdichten und Glätten
–  Ausbildung und Verlauf der Fugen
–  Art des Belagsmaterials
–  Restschwindmass nach dem Verlegen 

des Belags.

Im Weiteren bestimmen auch raumklima-
tische Faktoren das Verwölbungsverhal-
ten des Estrichs:
–  Relative Luftfeuchtigkeit (Winter oder 

Sommer)
–  Luftzirkulation
–  Temperatur
–  Betrieb der Fussbodenheizung.
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et s'accompagnent généralement d'écra-
sements en forme de fissures à la surface 
des chapes.

Les coins et les bords des chapes en ci-
ment à deux couches ne s'affaissent géné-
ralement que légèrement. Cela est parti-
culièrement vrai pour les revêtements en 
béton dur appliqués sur une dalle de ré-
partition sèche et en grande partie rétrac-
tée. 

CAUSES DES TUILAGES
Les facteurs suivants, liés aux matériaux 
et à la mise en œuvre, influencent les dé-
formations : 

–  le taux de retrait et le comportement 
au retrait du liant

–  le type d’agrégats et la répartition 
granulométrique

–  l'apport d'eau ( facteur eau / ciment )
–  le compactage et le lissage
–  la forme et le tracé des joints
–  le type de matériau du revêtement
–  le retrait résiduel après la pose du 

revêtement.

Par ailleurs, les facteurs climatiques de la 
pièce déterminent également le compor-
tement au tuilage de la chape :
–  l'humidité relative de l'air ( hiver ou été )
–  la circulation de l'air

–  la température
– le fonctionnement du chauffage par 

le sol.

ÉVITER LES TUILAGES
Les tolérances admises par la norme SIA 
251, à savoir 5 mm pour le tuilage et 7 mm 
pour la déformation en retour, sont trop 
grandes et ne sont plus adaptées à la pra-
tique dans les salles d'eau, où des rac-
cords étanches sol-mur sont nécessaires, 
ainsi que pour la pose de dalles et de par-
quets de grand format. Pour cette applica-
tion, il faut utiliser des liants aussi résis-
tants que possible à la déformation pour 
le mortier de chape. Avec un retrait maxi-

Abb. 3: Absenken des Bodenbelags vom Wandsockel. Abb. 4: Absenkung des Natursteinbelags und 

Ablösen der Fugendichtungsmasse.

Fig. 3 : Abaissement du revêtement de sol par rapport au socle mural.
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VERMEIDEN VON VERWÖLBUNGEN
Die nach Norm SIA 251 zugelassenen To-
leranzen von 5mm für das Schüsseln und 
7mm für die Rückverformung sind in Nass-
zellen, wo wasserdichte Boden-Wandan-
schlüsse erforderlich sind, wie auch zum 
Verlegen von grossformatigen Platten- 
und Parkettbelägen zu gross und nicht 
mehr praxistauglich. Für diese Anwen-
dung müssen möglichst verformungs-
stabile Bindemittel für den Estrichmörtel 
eingesetzt werden. Bei einem maximalen 
Schwindmass des Estrichmörtels von 
0.2 ‰ sind die Verwölbungen sehr gering.

Das Aufwölben und die Rückverformung 
basieren auf physikalischen Vorgängen, 
die bei Portlandzement als Bindemittel 
nicht verhindert werden können. Zum ei-

nen muss das Austrocknen der Estriche 
immer an der Oberfl äche erfolgen und 
zum andern ist der Wasserverlust immer 
mit Schwindverformungen verbunden. 
Werden die wesentlichen Faktoren opti-
mal auf ein möglichst geringes Schwinden 
eingestellt, lassen sich die Verwölbungen 
einschränken:

–  Möglichst gleichmässige Verdichtung 
des Mörtels über die gesamte Dicke 
des Estrichs.

–  Gesteinskörner mit einer günstigen 
Sieblinie reduzieren den Wasser-
anspruch.

–  Anteil der Gesteinskörner 4 bis 8mm 
mindestens 25 %.

–  Moderate Trocknung des Estrichs in 
der Anfangsphase.

–  Verkleben von starren Belägen auf 
einem trockenen, belegreifen Estrich.

–  Einsatz eines schwindarmen oder 
schwindkompensierten Bindemittels. 

–  Bei erhöhten Anforderungen an das 
Schwindmass des Estrichmörtels, 
beispielsweise für Nasszellen, muss das 
Schwindmass des Estrichmörtels unter 
0.2‰ liegen.

–  Bei zweischichtig ausgeführten 
zementgebundenen Sichtestrichen 
muss die obere Hartbetonschicht mit 
einem schwindreduzierten Zement 
ausgeführt werden.

MASSNAHMEN BEI AUFWÖLBUNGEN
Absenkungen sind besonders wegen der 
Unberechenbarkeit etwas unangenehme 
Erscheinungen. Eine Voraussage des Aus-
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mal du mortier de chape de 0,2 ‰, les dé-
formations sont très faibles.

Le tuilage et la déformation inverse sont 
dus à des processus physiques qui ne 
peuvent pas être évités avec le ciment 
Portland comme liant. D'une part, le sé-
chage des chapes doit toujours se faire en 
surface et d'autre part, la perte d'eau est 
toujours liée à des déformations de re-
trait. Si les facteurs essentiels sont réglés 
de manière optimale pour un retrait aussi 
faible que possible, il est possible de limi-
ter les déformations :

–  compactage le plus régulier possible 
du mortier sur toute l'épaisseur 
de la chape.

– les agrégats avec une courbe granulo-
métrique favorable réduisent la 
demande en eau.

–  proportion des agrégats de 4 à 8 mm 
d'au moins 25 %.

–  séchage modéré de la chape dans la 
phase initiale.

–  collage de revêtements rigides sur 
une chape sèche et prête à recevoir 
un revêtement.

–  utilisation d'un liant à faible retrait ou à 
retrait compensé. 

–  en cas d'exigences accrues concernant 
le retrait du mortier de chape, par 
exemple pour les salles d'eau, le retrait 
du mortier de chape doit être inférieur 
à 0,2 ‰.

–  dans le cas de chapes apparentes à 
deux couches liées au ciment, la couche 
supérieure de béton dur doit être 
réalisée avec un ciment à retrait réduit.

MESURES À PRENDRE 
EN CAS DE TUILAGES
Les affaissements sont des phénomènes 
quelque peu désagréables, notamment en 
raison de leur imprévisibilité. Il n'est pas 

Abb. 5: Ablösen der fest mit der Fugendichtungsmasse verbundene Sockelplatte 

beim Absenken des Estrichs.

Fig. 5 : Détachement de la plaque de socle solidement fi xée à la masse d'étanchéité 

des joints lors de l'abaissement de la chape.

Fig. 4 : Abaissement du revêtement 

en pierre naturelle et décollement 

du mastic de jointoiement.
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masses und der Lage der Absenkungen 
ist nicht möglich. Berechnungsmethoden 
zeigen lediglich Tendenzen. Gemäss Norm 
SIA 251 wird davon ausgegangen, dass 
Aufwölbungen bis zu 5mm und Absen-
kungen bis 7mm zulässig sind. Absenkun-
gen von 7mm sind in der Regel gut sicht-
bar und häufi g auch störend. Sie sollten 
schon in der Planung einkalkuliert werden.

Die einfachste Massnahme ist, auf das 
frühzeitige Anbringen von Fugendich-
tungsmassen bei Wandanschlüssen zu 
verzichten. Die Absenkungen erreichen 
normalerweise nach etwa drei Jahren das 
Maximum und das Anbringen der Fugen-
dichtungsmassen ist dann risikolos mög-
lich. Korrekt erstellte Fugen mit einer Brei-
te von 5mm mit Hinterstopfprofi l können 
in der Regel auch grössere Verformungen 
aufnehmen als die häufi g angetroffenen 
Fugen mit Dreiseitenhaftung. Günstig 
sind auch Boden-Wandanschlüsse ohne 
Sockel. Die Einsenkungen entlang den 
Rändern sind in der Regel nicht augen-
fällig. Auch hier hilft eine korrekte Fuge, 
die Verformungen zu kaschieren. 

Die Aufwölbungen können durch Befeuch-
ten der Estrichoberfl ächen mit nassen 
 Tüchern teilweise rückgängig gemacht 
werden. Diese Massnahme kann bei be-
sonders heiklen Anschlussbauteilen wie 
Treppenaufgängen, Türen oder Liftan-
schlüssen wirkungsvoll eingesetzt wer-
den, wenn Plattenbeläge versetzt werden. 

Kann damit kein zufriedenstellendes Re-
sultat erreicht werden, müssen die Estri-
che allenfalls eingeschnitten, gebrochen 
und wieder verharzt werden. 

Auf ein Abschleifen der aufgewölbten Be-
reiche sollte nach Möglichkeit verzichtet 
werden, da damit das Problem nicht ge-
löst, sondern nur zeitlich verschoben wird. 
Falls ein Abschleifen aus Sicherheitsgrün-
den bei Stolperfallen, beispielsweise bei 
Treppen, erforderlich ist, muss vorgängig 
die Nenndicke des Estrichs am aufgewölb-
ten Anschluss abgeklärt werden.

possible de prévoir l'ampleur et la position 
des affaissements. Les méthodes de calcul 
ne donnent que des tendances. Selon la 
norme SIA 251, on part du principe que des 
tuilages jusqu'à 5 mm et des affaissements 
jusqu'à 7 mm sont admissibles. Les affais-
sements de 7 mm sont en général bien vi-
sibles et souvent gênants. Ils doivent être 
pris en compte dès la planification.

La mesure la plus simple consiste à renon-
cer à l'application précoce de mastics 
d'étanchéité pour joints au niveau des rac-
cords muraux. Les affaissements attei-
gnent normalement leur maximum après 
environ trois ans et l'application des 
masses d'étanchéité pour joints est alors 
possible sans risque. Des joints correcte-
ment réalisés, d'une largeur de 5 mm avec 
un profilé de bourrage arrière, peuvent en 
général absorber des déformations plus 

importantes que les joints souvent ren-
contrés avec une adhérence sur trois cô-
tés. Les raccords sol-mur sans socle sont 
également favorables. Les enfoncements 
le long des bords ne sont généralement 
pas visibles. Ici aussi, un joint correct per-
met de masquer les déformations. 

Les tuilages peuvent être partiellement 
annulés en humidifiant la surface de la 
chape avec des toiles mouillées. Cette me-
sure peut être utilisée efficacement pour 
les éléments de raccordement particuliè-
rement délicats tels que les cages d'esca-
lier, les portes ou les raccordements d'as-
censeur, lorsque les revêtements de 
carrelage sont posés en quinconce. Si 
cette méthode ne permet pas d'obtenir un 
résultat satisfaisant, les chapes doivent 
éventuellement être incisées, cassées et 
colmatées à la résine. 

Dans la mesure du possible, il est préfé-
rable de ne pas poncer les zones bombées, 
car cela ne résout pas le problème, mais 
ne fait que le repousser dans le temps. Si 
un ponçage s'avère nécessaire pour des 
raisons de sécurité en cas de risque de tré-
buchement, par exemple dans les esca-
liers, il convient de vérifier au préalable 
l'épaisseur nominale de la chape au ni-
veau du raccord bombé.

EMPFEHLUNG
Weitere Informationen (zum Beispiel 
zu Schwindmassen, Absenkungen von 
Aufwölbungen, Aufwölbverhalten so-
wie Verformungen) können der PAVI-
DENSA Empfehlung «PAV-E 34 Ver-
wölbungen von Zementestrichen» 
entnommen werden.

RECOMMANDATION
Pour plus d'informations ( p. ex. sur les 
masses de retrait, les affaissements, le 
comportement au tuilage ainsi que les 
déformations ), veuillez consulter la re-
commandation PAVIDENSA « PAV-E 34 
Tuilage des chapes flottantes à base de 
ciment ».
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INTERNATIONALES GUSSASPHALT- 
SYMPOSIUM IN DER SCHWEIZ
Unter dem Motto «Gussasphalt für die nächsten Generationen – Schwarz 
ist das neue Grün» fand Ende September 2022 in Zürich das Guss-
asphalt-Symposium der Internationalen Gussasphalt-Vereinigung IGV statt. 
Nach dreijähriger, COVID-19-bedingter Pause, folgten weit über hundert 
Teilnehmerinnen und Teilnehmer aus aller Welt dem Tagungsprogramm.

    Jürg Depierraz, IGV-Geschäftsführer, Bern

GUSSASPHALT ERFÜLLT DAS 
KRITERIUM DER NACHHALTIGKEIT
Guido Biaggio, Vizedirektor und Chef der 
Abteilung Strasseninfrastruktur Ost, Bun-
desamt für Strassen, überbrachte na-
mens des ASTRA den anwesenden Gus-
sasphalt-Spezialisten eine Grussbotschaft. 
Unter dem Titel «Die Strasseninfrastruk-
tur der Schweiz – und wo Gussasphalt ihre 
Nachhaltigkeit unterstreicht» stellte der 
Referent dar, wo das ASTRA überall Guss-
asphalt einbaut. Der Baustoff kommt ak-
tuell auf Brücken und in Tunnels zum Ein-
satz. Verschiedene Forschungsprojekte 

geben dem Gussasphalt auf speziellen, 
offenen Strecken eine gute Chance. Lan-
ge Nutzungsdauer, gute Griffi gkeitswerte 
und lärmmindernde Eigenschaften führen 
zu hervorragenden Ergebnissen in der 
Life Cycle Cost Bilanzierung.

MODERNSTE MASCHINELLE GUSS—
ASPHALT-EINBAUTECHNIK
Hochkarätige Referentinnen und Refe-
renten – fünf davon aus der Schweiz – prä-
sentierten u. a. Gussasphalt-Forschungs-
projekte, modernste, neu entwickelte 
maschinelle Gussasphalt-Einbautechniken, 

SYMPOSIUM INTERNATIONAL SUR L'ASPHALTE COULÉ 
EN SUISSE
Le symposium sur l'asphalte coulé de l’Association internationale de l’asphalte coulé (AIA) s’est tenu à Zurich 
fi n septembre 2022 sous la devise « L’asphalte coulé pour la prochaine génération – le noir est le nouveau vert ». 
Après une pause de trois ans due au COVID-19, plus d’une centaine de participants du monde entier ont suivi 
le programme de la conférence.

    Jürg Depierraz, Directeur de l’AIA, Berne

Über hundert Teilnehmende folgten am 

zweiten Veranstaltungstag den Fachvorträ-

gen, nachdem sie am ersten Tag die 

Demonstration eines maschinellen Guss-

asphalt-Einbaus mit 3D-Technik erlebten und 

überdies Einblicke in eine der modernsten 

und neusten Guss asphalt-Aufbereitungs-

anlagen der Schweiz erhielten.

Plus d’une centaine de participants ont 

suivi les conférences spécialisées le 

deuxième jour de l’événement, après avoir 

assisté le premier jour à la démonstration 

d’une application mécanique d’asphalte 

coulé avec la technologie 3D et avoir 

également eu un aperçu de l’une des usines 

de traitement d’asphalte coulé les plus 

modernes et les plus récentes de Suisse.

L’ASPHALTE COULÉ REMPLIT 
LE CRITÈRE DE LA DURABILITÉ
Guido Biaggio, sous-directeur et chef du 
département Infrastructure routière Est 
de l'Office fédéral des routes, a adressé au 
nom de l’OFROU un message de bienve-
nue aux spécialistes en asphalte coulé 
présents. Sous le titre « L’infrastructure 
routière de la Suisse – et où l’asphalte cou-
lé souligne sa durabilité », le conférencier 
a expliqué où l’OFROU installe de l’as-
phalte coulé. Le matériau de construction 
est actuellement utilisé sur les ponts et 
dans les tunnels. Divers projets de re-
cherche donnent une bonne chance à l’as-
phalte coulé sur des routes spéciales et 
ouvertes. Une longue durée de vie, de 
bonnes valeurs d’adhérence et des pro-
priétés de réduction du bruit conduisent à 
d’excellents résultats dans l’équilibre des 
coûts du cycle de vie.

TECHNIQUE MÉCANIQUE DE POINTE 
D’APPLICATION D’ASPHALTE COULÉ
Des conférencières et conférenciers de 
haut niveau – dont cinq de Suisse – ont 
présenté entre autres des projets de re-
cherche sur l’asphalte coulé, des tech-
niques nouvelles de pointe en matière 
d’application de l’asphalte coulé, le com-
portement du bitume et des méthodes 
d’essai. D’autres intervenants se sont 
penchés sur l’Irlande et les techniques et 
méthodes de construction en asphalte 
coulé dans ce pays, ou sur l’utilisation de 
l’asphalte coulé poli et coloré en Suisse.

L’ANNÉE PROCHAINE À BRUGES /
BELGIQUE
Le symposium international de l’asphalte 
coulé de l’année prochaine de l’AIA aura 
lieu les 28 et 29 juin 2023 à Bruges / Bel-
gique. Vous trouverez de plus amples in-
formations sur www.mastic-asphalt.eu.

Bitumenverhalten und Prüfmethoden. 
Weitere Vortragende warfen einen Blick 
nach Irland und die dortigen Guss asphalt-
Techniken und -Bauweisen oder auf die 
Anwendung von geschliffenem und farbi-
gem Gussasphalt in der Schweiz.

NÄCHSTES JAHR IN BRÜGGE, 
BELGIEN
Das internationale Gussasphalt-Symposi-
um der IGV wird nächstes Jahr am 28. und 
29. September 2023 in Brügge, Belgien 
stattfi nden. Weitere Informationen unter 
www.mastic-asphalt.eu.
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KUNSTHARZVERSIEGELUNG BEI BRÜCKEN 
UND PARKDECKS FÜR ABDICHTUNGEN UNTER 
ASPHALT UND GUSSASPHALT
Kunstharzversiegelungen als Grundierung auf Beton sowohl für Abdichtungen mit Polymerbitumen-Dichtungs-
bahnen, wie auch für Flüssigkunststoffe unter Gussasphalt sind heute in der Schweiz sowohl auf Brücken als 
auch auf Parkdecks Standard. Dank ihnen konnte die gefürchtete Blasenbildungen mit Auswirkungen bis in den 
Fertigbelag praktisch zum Verschwinden gebracht werden. 

   René Riedweg, Mitglied Fachgruppe Ingenieur- und Tiefbauabdichtungen, Soprema AG, Spreitenbach 

  Andreas Bernhard/René Riedweg

Blasen im Fahrbahnbelag waren bei Brü-
cken oder Parkdecks über viele Jahre hin-
weg ein häufi g anzutreffendes Problem 
(Bild 1). Mit einer fachmännisch auf den 
Beton aufgebrachten Kunstharzversiege-
lung, können heute die Hauptursachen 
für das Entstehen dieser unerwünschten 
Blasen weitgehend beseitigt werden. Die 
Gründe für das Entstehen der Blasen sind 
zwar nicht vollständig erforscht, in Fach-
kreisen gilt aber die These als gesichert, 
dass es für eine spätere Blase einen soge-
nannten Blasenkeim braucht. Solche Kei-
me entstehen, wenn kleine Hohlräume /
Kanülen im Beton nicht verfüllt oder mit 
einer kraftschlüssigen dichten Schicht 
überdeckt sind. In der Praxis hat sich ge-
zeigt, dass Grundanstriche in Form von 
Bitumenlacken oder nicht dichte Grun-
danstriche auf Basis von Kunstharzen 
eine Blasenbildung in vielen Fällen nicht 
wirksam verhindern können. Die in den 
kleinen Hohlräumen oder Kanülen im Be-
ton gefangene Luft oder – noch schlim-
mer Feuchtigkeit in Form von Wasser — 
kann bei fehlender Sperre (Versiegelung) 
expandieren, wenn die Dichtungsbahn 
aufgeschweisst oder der Gussasphalt ein-
gebaut wird. 

Gerade der Einbau von Gussasphalt ist 
besonders heikel, weil hier der darunter-

liegende Beton oder das Abdichtungs-
system besonders viel Wärme aufnimmt. 
Dabei entsteht ein Dampfdruck und Luft 
kann unter, oder teilweise auch durch, die 
Abdichtung strömen (siehe Bild 2). Da-
durch wird ein Hohlraum unter der Ab-
dichtung oder in der Gussasphalt-Schutz-
schicht gebildet, der dann wiederum den 
darüber liegenden Belag aufwölbt.

Es gibt heute zwei Harze für das Erstellen 
einer Kunstharzversiegelung. Diese unter-
scheiden sich in ihrer chemischen Zusam-
mensetzung. Eingesetzt wird zum einen 
Epoxidharz und seit einigen Jahren auch 
PMMA- oder MMA-Harz (modifi ziertes Me-
thylmethacrylat). 

Jede der Stoffgruppen hat ihre Qualitä-
ten und Eigenheiten. Am Schluss müssen 
sie aber das gleiche Resultat erbringen: 
eine dichte kraftschlüssige Schicht, auf 
der die nachfolgende Abdichtung aufge-
bracht werden kann. In den einschlägigen 
Normen, insbesondere in der vor einiger 
Zeit revidierten Norm VSS 40 450, sind 
die Bedingungen und Anforderungen an 
den Untergrund ausführlich beschrieben. 
Wichtig ist unter anderem, dass geeignete 
Geräte für das Messen des Taupunkts und 
der Betonfeuchtigkeit vor dem Aufbrin-
gen des Harzes auf der jeweiligen Bau-
stelle zur Verfügung stehen und die Ver-
arbeiter wissen, wie sie diese zu bedienen 
haben. Die gemessenen Werte müssen 
zudem unbedingt protokolliert werden.

KEIN EINBAU OHNE PRÜFUNG
Damit die Kunstharzversiegelung die er-
wünschte Wirkung erzielt, sind ein fach-
männischer Einbau und eine Kontrolle 
durch einen geschulten Prüfer eine zwin-
gende Notwendigkeit. 

Der Aufwand dafür lohnt sich: Die in der 
Schweiz konsequent durchgeführte Über-
prüfung der eingebauten Kunstharz-Ver-
siegelung und der nachfolgend darauf 
aufgebrachten Abdichtung hat zu einem 

Bild 1: Blasen im Fahrbahnbelag waren über 

viele Jahre hinweg ein häufi g anzutreffen-

des Problem.

Bild 3: Mittels Hochspannungsprüfung 

wird die eingebaute Kunstharz-Versiege-

lung geprüft.

Bild 2: Blase, entstanden durch Dampf der 

aus dem Beton durch die Abdichtung in den 

Gussasphalt durchgeströmt ist.
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SCELLEMENT À BASE DE RÉSINE SYNTHÉTIQUE 
POUR LES PONTS ET LES PARKINGS POUR L'ÉTANCHÉITÉ 
SOUS L'ASPHALTE ET L'ASPHALTE COULÉ.
Les scellements à base de résine synthétique comme couche de fond sur le béton, aussi bien pour les étanchéi-
tés avec des lés de bitume polymère que pour les étanchéités liquides sous asphalte coulé, sont aujourd'hui 
standard en Suisse, aussi bien sur les ponts que sur les parkings. Grâce à eux, la formation redoutée de bulles 
avec des répercussions jusque dans le revêtement fi nal a pu être pratiquement éliminée. 

   René Riedweg, membre du groupe spécialisé dans les étanchéités pour l'ingénierie et le génie civil, Soprema AG, Spreitenbach

  Andreas Bernhard/René Riedweg

Pendant de nombreuses années, les bour-
souflures dans le revêtement de la chaus-
sée ont été un problème fréquemment 
rencontré sur les ponts ou les parkings 
( photo 1 ). Aujourd'hui, un scellement en 
résine synthétique appliqué sur le béton 
par un professionnel permet d'éliminer en 
grande partie les causes principales de 
l'apparition de ces bulles indésirables. Les 
raisons de l'apparition des bulles ne sont 
certes pas entièrement étudiées, mais les 
milieux spécialisés considèrent comme 
certaine la thèse selon laquelle un germe 
de bulle est nécessaire pour qu'une bulle 
se forme ultérieurement. De tels germes 
se forment lorsque de petites cavités / ca-
nules dans le béton ne sont pas remplies 
ou recouvertes d'une couche étanche et 
résistante. Dans la pratique, il s'est avéré 
que les couches de base sous forme de ver-
nis bitumineux ou les couches de base non 
étanches à base de résines synthétiques 
ne peuvent pas empêcher efficacement la 
formation de bulles dans de nombreux cas. 
L'air ou, pire encore, l'humidité sous forme 
d'eau, emprisonnés dans les petites cavi-
tés ou canules du béton, peuvent se dila-
ter en l'absence de barrière ( scellement ) 
lorsque la membrane d'étanchéité est 
soudée ou que l'asphalte coulé est posé. 

La pose d'asphalte coulé est particulière-
ment délicate, car le béton sous-jacent ou 
le système d'étanchéité absorbent beau-
coup de chaleur. Il en résulte une pression 
de vapeur et l'air peut passer sous ou par-
tiellement à travers l'étanchéité ( voir fi-
gure 2 ). Il se forme alors un vide sous 
l'étanchéité ou dans la couche de protec-
tion en asphalte coulé, qui apparait à son 
tour dans le revêtement situé au-dessus.

Il existe aujourd'hui deux résines pour la 
réalisation d'un scellement à base de ré-
sine synthétique. Elles se distinguent par 
leur composition chimique. On utilise 
d'une part la résine époxy et, depuis 
quelques années, la résine PMMA ou MMA 
( méthacrylate de méthyle modifié ). 

Chacun de ces groupes de substances a 
ses qualités et ses particularités. Finale-
ment, ils doivent garantir le même résul-
tat : une couche étanche par adhérence, 
sur laquelle l'étanchéité peut être appli-
quée. Les normes applicables, notamment 
la norme VSS 40 450 révisée il y a quelque 
temps, décrivent en détail les conditions 
et les exigences relatives au fond. Il est 
notamment important que des appareils 
appropriés soient disponibles sur chaque 
chantier pour mesurer le point de rosée et 
l'humidité du béton avant l'application de 
la résine et que les applicateurs sachent 
comment les utiliser. Les valeurs mesu-
rées doivent en outre impérativement 
être consignées.

PAS DE MISE EN ŒUVRE 
SANS CONTRÔLE
Pour que le scellement à la résine synthé-
tique produise l'effet escompté, il est im-
pératif qu'elle soit mise en œuvre dans les 
règles de l'art et contrôlée par un inspec-
teur formé. L'effort en vaut la peine : le 
contrôle systématique en Suisse du scelle-
ment à la résine synthétique et de l'étan-
chéité appliquée par la suite a contribué 
dans une très large mesure à la disparition 
quasi totale de dommages tels qu'ils se 
produisent fréquemment dans les pays 
voisins. Les contrôles permettent de dé-

Photo 1 : Pendant de nombreuses années, 

les boursoufl ures dans le revêtement 

de la chaussée ont été un problème 

fréquemment rencontré sur les ponts 

ou les parkings.

Photo 2 : Boursoufl ure créée par la vapeur 

qui s’est échappée du béton et a traversé 

l’étanchéité dans l'asphalte coulé.

Photo 3 : Le scellement en résine 

 synthétique est contrôlé au moyen d'un 

essai à haute tension.
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sehr grossen Teil dazu beigetragen, dass 
Schäden, wie sie in umliegenden Ländern 
gehäuft auftreten, fast gänzlich ver-
schwunden sind. Durch die Kontrollen 
können Mängel in der aufgebrachten Ver-
siegelung direkt nach dem Einbau ent-
deckt und behoben werden. Zur Kontrolle 
gehört zuerst die einfach durchzuführen-
de visuelle Prüfung. Ergänzt wird sie mit 
der Hochspannungsprüfung (Bild 3) und 
der Kontrolle der Haftung der Versiege-
lung auf dem Beton sowie der Schichten 
untereinander. So wird sichergestellt, dass 

vor dem Aufbringen der nächsten Schicht 
eine dichte Grundierung auf dem Beton 
vorhanden ist. Ist die Versiegelung durch 
erfahrene und ausgebildete Applikateure 
fertig aufgebracht, kann anschliessend 
die Abdichtung sowie die Gussasphalt- 
Schutzschicht eingebaut und die Arbeiten 
mit den Folgeschichten vollendet werden. 

Fazit: Eine Kunstharzversiegelung für Ab-
dichtungen unter Gussasphalt ist immer 
eine lohnende Investition und ist ein Ga-
rant für ein gelungenes Bauwerk!

tecter et de corriger les défauts du scelle-
ment appliqué directement après la pose. 
Le contrôle comprend tout d'abord un 
examen visuel facile à réaliser. Il est com-
plété par le contrôle à haute tension ( fi-
gure 3 ) et le contrôle de l'adhérence du 
scellement sur le béton et des couches 
entre elles. On s'assure ainsi de la pré-
sence d'une couche de fond étanche sur le 
béton avant d'appliquer la couche sui-
vante. Une fois le scellement appliqué par 
des applicateurs expérimentés et formés, 
l'étanchéité ainsi que la couche de protec-
tion en asphalte coulé peuvent ensuite 
être mises en place et les travaux peuvent 
être achevés avec les couches suivantes. 

Conclusion : un scellement à base de ré-
sine synthétique pour les étanchéités sous 
asphalte coulé est toujours un investisse-
ment rentable et est la garantie d'un ou-
vrage réussi !

Der erste VKF-zugelassene, überstreichbare SMP-Hybrid-Dichtstoff 
mit einer Bauteilprüfung EI90

Höchste Einstufung bei Minergie-ECO

0045/22

3172 Niederwangen, Switzerland
www.merz-benteli.ch
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Eine Kunstharzversiegelung für Abdichtungen unter Gussasphalt ist ein Garant 

für ein gelungenes Bauwerk.

Un scellement à base de résine synthétique pour les étanchéités sous

asphalte coulé est la garantie d'un ouvrage réussi.
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FACHKRÄFTEMANGEL BETRIFFT AUCH BAUBRANCHE
Wie so viele andere Industrien auch, ist die Baubranche von einem steigenden Fachkräftemangel betroffen. 
Umso wichtiger ist es, dass Unternehmen ihren eigenen Nachfolgepool generieren. Warum die Ausbildung 
im Bereich Industrie- und Unterlagsbodenbau wichtig ist, wissen die Experten Markus Popp und Alex Beutler.

   Melanie Saner, PAVIDENSA, Bern    Alex Beutler

LA PÉNURIE DE MAIN-D'ŒUVRE 
 QUALIFIÉE TOUCHE AUSSI 
LE SECTEUR DE LA CONSTRUCTION
Comme tant d'autres industries, le secteur de la construction est touché 
par une pénurie croissante de main-d'œuvre qualifi ée. Il est donc d'autant 
plus important que les entreprises génèrent leur propre pool de succes-
seurs. Les experts Markus Popp et Alex Beutler savent pourquoi la forma-
tion dans le domaine de la Construction de sols industriels et de chapes 
est importante.

   Melanie Saner, PAVIDENSA, Berne    Alex Beutler

« Le domaine de Constructeur de sols in-
dustriels et de chapes est un petit métier, 
ce qui nous permet de former au plus près 
de la pratique », explique Markus Popp. Il 
est Expert en chef et donc responsable de 

l'organisation des procédures de qualifi-
cation ainsi que des cours interentreprises 
et des cours spécialisés. En Suisse aléma-
nique, chaque année environ dix à quinze 
apprenants sont formés depuis toujours 

In überbetrieblichen Kursen werden Jugendliche ausgebildet 

und fi t für den Arbeitsmarkt gemacht.

NACHFOLGER GESUCHT!
Per Ende 2023 wird Markus Popp sein 
Amt abgegeben. Es wird daher bald 
 einen neuen Chefexperten brauchen. 
Der Nachfolger sollte mit der Berufs-
bildung vertraut sein. Das Arbeitsvolu-
men beinhaltet 3-4 Tage Planungsauf-
wand sowie 3x3 Tage QV-Begleitung. 
Wer sich dafür interessiert, darf sich je-
derzeit bei der PAVIDENSA Geschäfts-
stelle melden.

Dans les cours interentreprises, les jeunes sont formés et préparés pour le marché du travail.

«Der Industrie- und Unterlagsbodenbau-
er ist ein kleiner Beruf, damit haben wir 
die Möglichkeit, ganz nahe an der Praxis 
auszubilden», so Markus Popp. Er ist Che-
fexperte und damit Verantwortlicher für 
die Organisation der Qualifi kationsver-
fahren sowie für die überbetrieblichen 
Kurse und Fachkurse. In der Deutsch-
schweiz werden seit je her im Bereich In-
dustrie- und Unterlagsbodenbau EFZ /
EBA rund zehn bis fünfzehn Lernende pro 
Jahr ausgebildet. «Anders sieht es in der 
Romandie aus. Dort werden mindestens 
drei bis vier Betriebe benötigt, damit sich 
der Infrastruktur-Aufbau für die Ausbil-
dung lohnt», erklärt Popp. 

Gemäss dem Chefexperten hat die Bran-
che mit diesem Beruf die grosse Chance, 
schulschwache oder schulmüde Jugendli-
che auszubilden und fi t für den Arbeits-
markt zu machen. Das sieht auch Alex 
Beutler, langjähriger Fachlehrer und üK- 
Instruktor so. «In dieser kleinen Branche 
hat rund jeder Dritte einige Jahre nach 
seinem Abschluss eine leitende Funktion 
inne.» Ihm macht es grosse Freude, junge 
Menschen einige Jahre nach der Ausbil-
dung auf der Baustelle wieder anzutref-
fen. Manche seien dann bereits Vorarbei-
ter oder würden selbst neue Lernende 
ausbilden. Beutler verweist dabei auf die 
Möglichkeit, sich bis zum Bauführer wei-
terzubilden. Die entsprechenden Lehr-
gänge wurden in den letzten Jahren von 
Fachleuten aus dem Verband erarbeitet.

OHNE FLEISS KEIN PREIS
Doch eines steht fest, Betriebe können 
sich nicht zurücklehnen und erwarten, 
dass Lernende den Weg alleine fi nden. 

Dies beginnt bereits bei der Rekrutierung. 
Der Betrieb muss aktiv sein – was funktio-
niert, mag von Region zu Region anders 
sein – Online-Plattformen wie Yousty oder 
ein Tag der offenen Tür sind nur zwei Bei-
spiele. «Bei der Selektion sollte unbedingt 
auf die richtige Haltung des Lernenden 
geachtet werden und während der Lehre 
müssen die jungen Menschen eng beglei-
tet werden», erklärt Popp. Dem stimmt 
auch Beutler zu: «Wir können den Jungen 

einen Weg zeigen, aber sie müssen diesen 
selbst gehen und etwas daraus machen».
Obwohl Markus Popp für die Branche und 
das Ausbilden junger Leute lebt – er amtet 
nun bereits seit 22 Jahren – wird er bald 
einen Nachfolger suchen (siehe Kasten). 
Dieses Engagement kann er dabei wärms-
tens empfehlen. «Die enge Zusammenar-
beit und der Austausch mit den Experten 
sowie auch der Kontakt zu den Jugendli-
chen ist ungemein bereichernd», so Popp. 
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ZWEIMAL EDELMETALL FÜR DIE OSTSCHWEIZ
Vier Wettkampftage, 150 Berufe und 87 Meisterschaften – die SwissSkills im September waren ein Anlass der 
Superlative. Das Bildungszentrum Polybau trug fünf Meisterschaften aus. Bei den Abdichtern ging Gold in die 
Zentralschweiz, Silber und Bronze gab es für die Ostschweiz.

    Deborah Conversano, Bildungszentrum Polybau / Fotos: Manu Friederich, SwissSkills (Gruppenbild) / 

             Bildungszentrum Polybau, Jan Hellmann (Einzelfoto)

Zehn Abdichter, zwölf Dachdecker und 
eine Dachdeckerin, vier Fassadenbauer, 
acht Gerüstbauer und sechs Storenmon-
teure traten an den Wettkämpfen von Po-
lybau an. Das Publikum wurde dabei mit 
allen Sinnen angesprochen: Es hörte 
Hämmern und das Reindrehen von 
Schrauben, es roch den Leim, den die Ab-
dichter verwendeten, spürte den Wind 
beim Beobachten der Gerüstbauer, die 
unter freiem Himmel arbeiteten, und sah 
die Arbeiten voranschreiten. Gesamthaft 
120 000 Besucherinnen und Besucher 
fanden gemäss Mitteilung von SwissSkills 
den Weg an die Messe, darunter viele 
Schulklassen von Mittwoch bis Freitag 
und Familien am Wochenende. 

HOHE ARBEITSQUALITÄT 
Alle Teilnehmenden der Wettbewerbe von 
Polybau wurden von mehreren Experten 
beim Lösen ihrer Aufgabe beobachtet 
und bewertet. Unabhängig voneinander 
beurteilten die Verständigen aller fünf 
Berufe die diesjährige Vorbereitung der 
Finalisten und der Finalistin als sehr gut. 
Die Abdichter mussten am Wettkampf 

zwei Aufgaben lösen: Einerseits mussten 
sie ein kleines Dach mit Kunststofffolie 
abdichten. Zudem mussten sie ein grösse-
res Warmdach mit PU-Dämmung und bi-
tuminöser Abdichtung inklusive An-
schluss an ein Fenster ausbilden. 

SPANNUNG AUF DIE RANGVERKÜN-
DIGUNG
Nach vier Wettkampftagen fand am Sams-
tagabend, 10. September, in Bern die fei-
erliche Siegerehrung statt. Die Teilneh-
menden aus 87 Berufen von A wie 
Abdichter*in bis Z wie Zimmermann / Zim-
merin warteten gespannt auf die Resulta-
te. Die jeweils drei Erstplatzierten pro Be-
ruf wurden auf die Bühne gerufen, noch 
ohne zu wissen, welche Medaille sie er-
rungen hatten. Nach dem Foto auf dem 
Podest gab es noch ein Erinnerungsbild 
mit Bundesrat Guy Parmelin, der an der 
Preisverleihung die Wichtigkeit der Be-
rufsbildung hervorstrich.

Die Finalisten aus dem Berufsfeld Gebäu-
dehülle mussten sich gedulden, ihre 
Rangverkündigung fand erst in der zwei-

ten Hälfte des Abends statt. Dann jedoch 
war bei allen Gewinnern die Freude gross. 

«AUF DER BAUSTELLE WIRD MAN 
NICHT SO STARK BEOBACHTET» 
Gold bei den Abdichtern holte Michael 
Murpf aus dem luzernischen Hasle. Er ar-
beitet bei Zemp Markus Bedachungen + 
Spenglerei AG in Schüpfheim. «Der 
Schweizermeistertitel ist für mich etwas 
Besonderes, ich freue mich riesig darü-
ber», sagte er nach der Siegerehrung. Er 
ergänzte: «Ich freue mich auf die bevor-
stehende Weltmeisterschaft.» Für die 
Teilnahme am Wettbewerb hatte ihn moti-
viert, sich mit anderen zu messen und das 
Drum und Dran einer Schweizermeister-
schaft zu erleben. Den zweiten Rang er-
zielte Pascal Schneider von der Weber AG 
im thurgauischen Amriswil. Bronze erhielt 
Joël Schällebaum, angestellt bei der Tec-
ton AG St. Gallen in St. Gallen

Die nächsten SwissSkills sind für 2025 ge-
plant. Ein Dank geht an alle Sponsoren, 
ohne die der Auftritt an einer solchen 
Messe nicht möglich gewesen wäre.

dans le domaine de la construction de sols 
industriels et de chapes CFC / AFP. « La si-
tuation est différente en Suisse romande. 
Là-bas, il faudrait au moins trois ou quatre 
entreprises pour que la mise en place 
d'une infrastructure pour la formation 
soit rentable », explique Popp.

Selon l'expert en chef, ce métier offre à la 
branche une grande chance de former des 
jeunes en difficulté ou déscolarisés et de 
les préparer au marché du travail. C'est 
également l'avis d'Alex Beutler, enseignant 
spécialisé et instructeur CIE de longue 
date. « Dans cette petite branche, environ 
une personne sur trois occupe une fonc-
tion dirigeante quelques années après l'ob-
tention de son diplôme ». Il est très heu-
reux de retrouver les jeunes sur le chantier 
quelques années après leur formation. 
Certains sont alors déjà chefs d'équipe ou 
forment eux-mêmes de nouveaux appre-
nants. Beutler fait référence à la possibilité 

de se perfectionner jusqu'au niveau de 
chef de chantier. Les cours correspon-
dants ont été élaborés ces dernières an-
nées par des spécialistes de l'Association.

SANS EFFORT PAS DE RÉCOMPENSE 
Mais une chose est sûre : les entreprises 
ne peuvent pas se reposer sur leurs lau-
riers et s'attendre à ce que les apprenants 
trouvent seuls leur voie. Cela commence 
dès le recrutement. L'entreprise doit être 
active – ce qui fonctionne peut varier 
d'une région à l'autre – les plateformes en 
ligne comme Yousty ou une journée 
portes ouvertes ne sont que deux 
exemples. « Lors de la sélection, il faut ab-
solument veiller à la bonne attitude de 
l'apprenant et, pendant l'apprentissage, 
les jeunes doivent être suivis de près », ex-
plique Popp. Beutler est également d'ac-
cord : « Nous pouvons montrer une voie 
aux jeunes, mais ils doivent la suivre eux-
mêmes et en faire quelque chose ».

Bien que Markus Popp vive pour la branche 
et la formation des jeunes – il est en poste 
depuis 22 ans – il cherchera bientôt un 
successeur ( voir encadré ). Il recommande 
vive ment cet engagement. « La collabora-
tion étroite et l'échange avec les experts 
ainsi que le contact avec les jeunes sont ex-
trêmement enrichissants » déclare Markus 
Popp.

SUCCESSEUR RECHERCHÉ !
Fin 2023, Markus Popp quittera ses 
fonctions. Il aura donc bientôt besoin 
d'un nouvel Expert en chef. Le succes-
seur devra être familier avec la forma-
tion professionnelle. Le volume de 
 travail comprend 3 à 4 jours de planifi-
cation et 3 x 3 jours d'accompagnement 
de la procédure de qualification. Les 
personnes intéressées peuvent s'adres-
ser à tout moment au secrétariat de 
PAVI DENSA. https://pavidensa.ch 
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DEUX MÉTAUX PRÉCIEUX POUR LA SUISSE ORIENTALE
Quatre jours de compétition, 150 métiers et 87 championnats – les SwissSkills de septembre ont été un événe-
ment de superlatifs. Le centre de formation Polybau a organisé cinq championnats. Au niveau des étancheurs, 
l’or a été attribué à la Suisse centrale, l’argent et le bronze à la Suisse orientale.

    Deborah Conversano, Centre de formation Polybau / Photos: Manu Friederich, SwissSkills ( Photo de groupe ) /    

             Centre de formation Polybau, Jan Hellmann ( Photo individuelle )

Dix étancheurs, douze couvreurs et une 
couvreuse, quatre façadiers, huit installa-
teurs d’échafaudage et six poseurs de 
stores ont concouru aux concours Poly-
bau. Le public avait tous ses sens en éveil : 
il a entendu marteler et visser, humé la 
colle utilisée par les étancheurs, senti le 
vent en regardant les installateurs d’écha-
faudage travailler à l'air libre, et a vu 
l'avancée des travaux. Selon SwissSkills, 
120 000 visiteuses et visiteurs au total se 
sont rendus au salon, parmi lesquels de 
nombreuses classes scolaires du mercredi 
au vendredi et des familles le week-end. 

TRAVAIL DE HAUTE QUALITÉ
Tous les participants aux concours Poly-
bau ont été observés et évalués par plu-
sieurs experts pendant qu’ils accomplis-
saient leur tâche. Indépendamment les 
uns des autres, les experts des cinq pro-
fessions ont jugé la préparation des fina-
listes de cette année comme très bonne. 
Les étancheurs devaient résoudre deux 
tâches lors du concours : ils devaient d’une 
part étanchéifier un petit toit avec un film 
plastique. Ils devaient en outre construire 
une toiture chaude plus grande avec une 
isolation PU et une étanchéité bitumi-
neuse, y compris un raccordement à une 
fenêtre. 

ATTENTE IMPATIENTE 
DES RÉSULTATS
Après quatre jours de compétition, la re-
mise des prix eut lieu à Berne le samedi 
soir 10 septembre. Les participants de 
87 professions allant des étancheurs aux 
charpentières / charpentiers attendaient 
les résultats avec impatience. Les trois 
premiers par profession furent appelés 
sur scène sans savoir quelle médaille ils 
avaient remportée. Après la photo sur le 
podium, une photo souvenir fut prise avec 
le conseiller fédéral Guy Parmelin, qui sou-
ligna l’importance de la formation profes-
sionnelle à l’occasion de la remise des 
prix. 

Les finalistes du domaine professionnel 
Enveloppe des bâtiments ont dû s’armer 
de patience, la proclamation de leurs ré-
sultats n’étant programmée qu’en seconde 
partie de soirée. Mais ensuite, tous les ga-
gnants laissèrent éclater leur joie.

« SUR LE CHANTIER, ON N’EST PAS 
SURVEILLÉ DE SI PRÈS » 
Michael Murpf de Hasle à Lucerne a rem-
porté l’or parmi les étancheurs. Il travaille 
pour la société Zemp Markus Bedachun-
gen + Spenglerei AG à Schüpfheim. « Le 
titre de champion de Suisse est pour moi 

quelque chose de très spécial, j’en suis 
vraiment heureux », a-t-il déclaré après la 
cérémonie de remise des prix. Il a ajouté : 
« J’attends avec impatience le prochain 
championnat du monde. » Se mesurer aux 
autres et de goûter à tous les agréments 
d’un championnat suisse l’ont motivé à 
participer à la compétition. Pascal Schnei-
der de Weber AG à Amriswil, Thurgovie, 
est arrivé deuxième. Joël Schällebaum, 
employé par Tecton AG St. Gallen à Saint-
Gall, a obtenu le bronze.

Les prochains SwissSkills sont prévus 
pour 2025. Merci à tous les sponsors, sans 
qui la participation à un tel salon ne serait 
pas possible.

Die drei Medaillengewinner bei den Ab-

dichtern mit Bundesrat Guy Parmelin. 

Les trois médaillés dans le secteur 

de l’étanchéité avec le conseiller fédéral 

Guy Parmelin. 

Abdichter Michael Murpf verdiente sich 

mit seiner Arbeit an den SwissSkills 

die Goldmedaille.

L’étancheur Michael Murpf a remporté 

la médaille d’or grâce à son travail 

lors des SwissSkills. 



WIR VERSTEHEN, 
WORAUF SIE STEHEN
Bodensysteme von KBS und Weber
Mit unseren einzigartigen KBS Mix-Mobilen 
beliefern wir Baustellen in der ganzen 
Schweiz.

www.ch.weber
www.kbs-ag.ch


